
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Venanlute. 'iu(le devenir danigerei'se. h .1 fltit
être sans pitié sur ce chapitre ; var l'intrus
qui met un piel elez nuis ne t arde pas à vou-
loir en umettre quatre et à s'attribuer i sals-

gêne (le propriétaire. t est à i9ui 'y rester, à
vous d'el sortir, dit certail rollet en il(il-
trant ses dents blancAe ut tout de suite ce
coi fd it d'at t ri but ions cause à l'inspeeteur une
impression lésagréable.

la de eu' r nonl pu.. el les vivent à ios.
;le enfhsdoivent appr.ndre que ce

voisinacge in'est pas toujour. oirensif.

Les mesure: prohibitives nr' sullisenit pas.
évidemment. (le qui est essetittii, c'est de pro-
fiter <le tous les i moients favorablles 1pour

aippeler loxygène à flots. 'Même en hiver.
portes et 1enêtres .seronit irgement héantes

pendamit les réeréations et dans l'intervalle (les
classes. Entrebâiller une croisée, comme à
regret. n'est pas aérer. Vasistas à souillet,
vasistas à tourniquet, carreaux mobiles, cha-
que appareil a ses avantages ; aucun ne ds-

pensé de l'aération complète aussi fréquenîte
que possible. Si les règlements prescrivent un
espace de 4 ou 5 mètres cubes pour chaque
élève, c'est, par heure, 10 ou 15 mètres cubes
d'air . renouvelé qui doivent wmsseCr là. Ne
l'oublions point, et que le mot d'ordIre soit
encore de l'air ! Toujour's plus d'air !

N'em déplaise l ceux qui Voient partout des
obstacles insurimonitables, il est bien simple (le

se prémuni r contre les algarades des coups de
vent. Abriter les fournitures dans les casiers,
enroulers earies, lixer les tableau., arrêter
les battants de chissis vitrés. c'est uie afi*aiie

d'ordre, rien le plus. Les coups de v'eut rai-
sonnables sont des bientidteurs, non des per-
tuirbateurs. Est-ce l'eiiui de légers soins, la
'rainte (le petits déraigemîeits, quli peut juS-

tifier le mépris d'un bien inappréciable ?

Je passais réciiiiiient, à dix hetires duti soir,
devant une école le bonnerenonunée. Il fiaisat
beau. Toutes les croisées étaient ouver'tes, et
l'instituteur dormait. Je me suis dit que, le
lendemain, maître et élèves se mettraient
allègres et dispos à leur tâche accoumtumîée, et
que l'inspecteur, s'il se présentait, n serait pas

pris à la gorge par l'àpre ýsenteir es cI res
qui cuisent dans leur jus.

u<ivons done l'exemple de ceu i : e:·u-
-1nent ni 'ébranter les vitres, ni de troubler la

quiétude des araignées aux angles des embra-
sures. Nous n'exeuseron' pas nos oublis ou
nos déliillances en prétendant quIe la sa!!e est
suflistunmnnt vaste, que Vair se rewucle assez
par les(entes. Des raisons de ce poids rappel-
lent trop l'opinioi de ce brave maire de cain-

pa'e défenaLa-t à son instituteur de doa.ier
de l'air. par la raison ma*jetire que Ll chaleur
e4 ut ile avant tout, et que lti-inine assurait
l'élevae de ses lapins Sans i pre c e de
l'aération (authentique).

L'air pur s'ure à nlots et it coûte rien. Il
graat it la santé. il forrse le t ravail, il en-
tretient la bonne h uneur. Jamais la classe
n'aur pour cet ami de tous les jours, une
sollicitude exagérée.

A. R.

fus;peCteu.r Primaire.

(L'BEducation Nationale)

Les cons de choses

Réßlexions préliminaires. - Les leçons de
eloses sont avant tout des leçons sur les choses.
Flles sout cela d'abord, et avant dêtre des
leçons par les choses (ou avec les choses) comi-
portant le procédé inituitif d'inîstruction et la
iméthliode socratique d'enîsei gueinelet. Oui, une
part. est à fiure à l'étude prise cin elle-même
des choses, des existences, des réalités, des
productions naturelles ou des produits hiu-
mains, à côté et cn dehors des études qui por-
tent sur les signes, sur les verbalités, sur
le f'ormnes grammlaticales et logiques. Pro-
nonciation, lecture, écriture, orthographe,
grammaire, style et composition, calcul,
toutes ces connai c"s excellentes en sA et
indispensables ne sont encore que formelles
en un sens, et en un autre sont pure-


